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Mr. de Brunn part avec le commencement
du mois de Septembre pour Basle et Strassbourg,
il passera Fhyver ä Paris et se rendra en suite
en Angleterre. —

J'ai eu l'honneur de faire ma reverence ä

Bade ä S. E. Tillier et Mr. le b. Ougspurger;
ces seigneurs m'ont recu le plus gracieusement
du monde, j'ai meme eu l'honeur de diner avec
eux. Mr. 0. ne m'a fait aucune reproche sur les
fautes que je puis avoir commis dans votre vie,
il n'en etoit pas question seulement.

Vous aves quelquefois des commissions pour
FAllemagne. Mr. Tscharner de Koenigsfelde le
cadet va partir pour Vienne le 7 Septembre. II
se trouve encore ä Bümplitz ou ä Kehrsatz ches
ses freres.

Me Meley fait une petite eure ä Schinznacht,
ma femme vous assure etc. J'ai l'honneur de me
dire etc.

Brugg ce 25 Aout 1755.
J. G. Zimmermann.

Si vous pouvies vous passer Monsieur pour
8 jours des Gazettes litteraires de Gottingue de
cette annöe, vous me feries un plaisir infini, si
vous voulies bien me faire la grace de me les
communiquer.

67.

(33ern 33b. 49, Sßr. 132).

Monsieur etc.
Je serois infiniment charme, si Mr. Jenner

vouloit bien m'envoyer une copie de votre
memoire tel qu'il a ete d'abord ecrit et supprime.

— 179 —

Nr. àe part avee le eommsnesmeut
àu mois àe septembre pour Lasle et 8trassb«urg,
il passera l'bvver à Lari» et se reuàra eu suite
eu Angleterre. —

«l'ai su l'bouneur às taire ma rsvsrsnee à

Laàe à 8. L. T^ittis^ et Nr. le b. 0«S«M?"S6?^
sss seigneurs m'out reçu le plus gracieusement,
àu mouàe, z'ai même eu l'Koneur àe àiuer avee
sux. Nr. O. ne m'a kait aueuue rsproobe sur les
lautes qus zs puis avoir eommis àaus votre vie,
il u'eu stoit pas question seulement.

Vous avês quelqustois àos commissions pour
l'^IIsmagus. Nr. ^sc/ik/^^s^ àe Loenigskelàs le
eaàet va partir pour Visnns ls 7 8sptsmKrs. Il
se trouvs encore à Lümplit? ou à LeKrsat? enês
ses trèrss.

N« Nelev lait une petite eure à 8eKin2naeKt,
ma lemme vous assure ete. j'ai l'lionnsur àe me
«lire ete.

Lrugg ee 25 ^.out 1755.

8i vous pouviês vous passer Nousieur pour
8 zours àes Oa^sttes littéraires àe (Zottiugus àe
eette aunêe, vous ms lsriss uu plaisir inlini, si
vous vouliss bieu ms tairs la graee às ms lss
communiquer.

67.

(Bern Bd. 49, Nr. 132).

Nonsisur ete.
je serois iukuimont ebarmê, si Nr. e/snn6?'

vouloit bien m'envover nne eopis às votrs me-
moire tel qu'il a stê à'aborà serit et supprime.
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La messagerie s'en chargera suremenf, parceque
je viens de recevoir de Berne un volume asses
considerable in folio par la poste.

Je me fais bien de la peine de traduire le
memoire de Mr. Mühlmann en francois, parce
que je suis aussi peu au fait de cette langue
qu'il est possible de Fetre. Cependant si cela ne
vous empeche pas de me charger de cette
commission, je m'en acquitterai toujours avec plaisir,
parceque vous le souhaites. Je traduirai de meme
vos deux extraits des relations des missions de
Tranquebar et celui de Ciarisse que je vous prie
tres fort d'ajouter au meme recueil. II me semble
que vous devries en faire autant des deux
memoires pour servir ä l'histoire des nouvelles
decouvertes faites depuis quelques annees en Alle-
mägne sur Felectricite (Bibl. rais. T. 34, P. 1,
T. 38, P. 11) que je vous offre aussi de traduire.
Le discours quod veteres eruditione antecellant
modernos y exige une place de droit, mais il
faut lä pour le traduire une brievete, une force
dans le stile que je me chargerai encore avec
plaisir de ce soin, si je pouvois ecrire avec autant
d'energie, autant de pathetique, aussi harmonieu-
sement et melodieusement que le nez du fameux
Bertrand scait parier.

Si je vous ai fait du chagrin Monsieur par
la communication de cette tirade de la Bodme-
rias, je vous fais bien mes excuses. Mais serieu-
sement je vous croyois trop audessus de cette
petite turlupinade qui ne porte au reste que sur
le poste d'Ammann, pour m'en faire le moindre
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La messagerie s'sn ekargera sûrement, parcsqus
je viens 6e recevoir 6e Lerne un volums asses
considerable in rolio par la poste.

je ine tais bien cte ta peine de traduire te
memoire de Nr. Nübtmann en tranyois, parce
que je suis aussi peu au tait de eetts tangue
qu'il sst possibls ds l'strs. Ospsudaut si eela ne
vous empecbe pas de ms «Karger de setts com-
mission, js m'sn acquitterai toujours avee plaisir,
pareeque vous le soubaitès, je traduirai ds msms
vos doux extraits des relation» des missions de
Iranqusbar et celui de (Hlarisse que js vous prie
très tort d'ajouter au même reeueit. It me semble
que vous dsvriès eu tairs autant dss dsux ms-
muirss pour ssrvir à l'bistairs dss nouvsllss de-
couvertes laites depuis quelques années eu ^lle-
magne sur l'elsetrieits (Libi. rais. 34, L. 1,

38, L. 11) qus js vous otkrs aussi ds traduire.
Le diseours quod veteies eruditions autsesllaut
modsrnos v sxigs uus plaos ds droit, mais il
laut là pour Is traduire une bi'isvetè, uue tores
daus Is stile que je me ebargerai eneore avee
plaisir de ee soin, si je ponvois sorirs avsc autant
d'snsrgis, autant ds patbstiqus, aussi barmouieu-
semeut et mélodieusement que le ne? dn laineux
As^^ttttcê scait parler.

8i je vous ai lait du cbagiin Nonsieur par
la communication ds cstts tirads ds la Lodine-
rias, js vous lais bisu mss excuses. Nais serisu-
sèment js vous erovois trop audessus ds ostts
pstits turlupinads qui ne porte au reste que sur
le poste d'^.nimanu, pour m'eu taire le moindre
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scrupule. Pouves-vous vous imaginer que l'auteur
de votre vie, cet enthousiaste lä se soit moque
de vous?

J'ai eu l'honneur de revoir Mr. Ougspiirge-r
qui m'a donne les plus fortes assurances de sa
bienveillance et de sa protection.

Si Mr. le senateur Muller devoit mourir,
nos quartiers vous fourniroient un pretendant,
bien digne et bien honnete homme, et peutetre
aussi bien au fait des affaires d'etat que qui que
ce soit. C'est Mr. Steiguer de Bade. Mais deux
redoutables pretendants viennent par dessus les
anciens se mettre sur les rangs, Mr. Tillier
d'Interlappen et Mr. Morloth de Nion et le plus
grand mal pour M. Steiguer c'est qu'il ne tient
tres surement ä aueun parti.

La these de Mr. Mon.ro roulera apparemment

sur quelque matiere chirurgicale
Oserois-je vous prier Monsieur de me dire

si je dois attendre la continuation des Götting.
Anzeigen par le meme canal qu'autrefois vous
m'aves offert si gracieusement? Si non je don-
nerai commission ä Heidegger pour me les pro-
curer s'il est possible.

Ma belle mere et ma femme vous prient
d'agreer avec Me votre epouse leurs tres humbles
obeissances unb mein munterer 3unge jaudjjet nadj.
J'ai l'honneur de me dire etc.

Brugg ce 15 Sept. 1755.
Zimmermann D1' M.

Je n'ai pas les volumes de la Bibl. rais. ne-
cessaires, excepte celui qui contient Fextrait de
Ciarisse. 13

— 131 -
serupule, Louves-vous vou8 imagiuer qu« l'auteur
cte votrs vis, est eutnousiasts là ss 8«it moque
àe vous?

j'ai su t'tiouusur às revoir Nr. 0«c/5M'/"S6>'
qui m'a ctounê les plus tortss assurauess cte 8a
disnvsillanes et cte sa protection.

Li Nr. te seuateur dsvoit mourir,
uos quartiers vous lonrnnoisnt, un prstsndant,
dieu cligne et dien nonuste nomme, et peutetre
aussi dieu au tait cles atlaires d'etat que qui que
«e soit. L'est Nr. .Nsic/ne?' cte Lads. Nais àeux
redoutâmes preteudauts vieuuent par dessus tes
aueieus se mettre sur tes rangs, Nr. ^ittie^
d'Iuterlappsn st Nr. M«?^«^/^ ds Niou st I« ptus
graud mat pour N. Lteigner e'est qu'il ne tient
très sûrement à aueuu parti.

La tnese de Nr. ^I/«tt? c) roulera apparem-
ment snr qnelqne matière «uirurgieale?

Lssrois-zs vous prisr Nonsisur ds ms dirs
si zs dois attsudrs la eontinuation des Lotting,
^.n^eigeu par ls msms eanal qn'autretois vons
m'avès olksrt si graeiensement? Li non ze don-
nerai eommÌ88Ì«n à Heidegger ponr me les pro-
eurer s'il est possible.

Na belle mers st ma temme vous prient
d'agréer avee N« votrs eponss lsnrs très lnnnblss
«bsissaness und mein munterer Junge jauchzet nach,

j'ai l'Konneur ds ms dirs ste,
Brugg ee 15 Lept. 1755.

^z'MM6?"Ma«N. L' N.
je u'ai pas les volumes ds la Libi. rais, ne-

eessaires, sxeepts eslui qui eouti«ut l'extrait ds
LIarisse. 13
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II y a dans votre extrait de Charlevoix
Bibl. rais. Tom. 37 2 P. des reflexions contre
Feglise Romaine et les Jesuites en particulier.
Ne pourroit-on pas les faire entrer en guise de

note dans l'article des Missions de Tranquebar?

68.

(33ern 33b. 49, Str. 133).

Monsieur etc.
J'ai recu votre paquet. Le vol. qui contient

Fextrait de Clarissa m'etoit inutile parceque
(comme j'eus l'honneur de vous dire dans ma
derniere lettre) je Fai en propre. En voici la
traduction que je viens d'achever. Je vous prie
Monsieur de me faire la grace de me dire si j'ai
bien ou mal reussi ä exprimer vos pensees, Fun
ou l'autre m'importeroit de savoir. J'ai fondu,
ce que vous aves dit de Clarice dans les Gaz.
1. de Gotting., dans l'article de la bibl. rais.
C'est une liberte qui est pardonnable ä moins
qu'elle ne m'ait mene ä vous faire dire la meme
chose deux fois. Vous alles tout de suite recevoir

la traduct. de Fextrait des missions de
Tranquebar. J'attend avec impatience le traite de
Mr. Mühlmann.

Vous faites une chose tres utile au genre
humain en recommendant publiquement un livre
aussi utile que Clarice. Vous ferois plus
Monsieur, si vous recommendies de meme Grandison.
Oserois-je vous proposer d'ajouter un pareil
extrait en original de cet excellent livre ä vos
opuscules?

182

Il v g, «Zans v«ti« extrait cts Obarlsvoix
Libi. rais. ?«m. 37 2 L. àss reusxions contre
l'église Romains et lss jésuites sn particulier.
Ne pourroit-ou pas les taire entrer en guise àe

note àans l'artiele àes Nissions às Irauquebar?
63.

(Bern Bd, 49, Nr. 133),

Nousisur ete.
j'ai reeu votre paquet. Ls vol. qui cnutisut

l'sxtrait às Olarissa in'stoit inutile pareeque
(cornine j'eus l'bouueur às vous àirs àans rna àsr-
nisrs lettre) zs l'ai sn propre. Ln voici ta tra-
àuctiou que je viens à'acbever. js vous pris
Nonsieur àe rus lairs la graes àe ine àirs si j'ai
bisn ou inai renssi à exprimer vos psusêss, l'uu
ou l'autrs m'importerait às savoir, j'ai konàu,
cs qus vous avss àit às Otaries àans lss Oa«.
l. às Lotting., àaus l'articls às la bibl. rais.
O'sst uus liberté qui est paràounable à moins
qu'slls us m'ait msus a vous tairs àiie la même
eboss àsux lois. Vous allés tout às suits rsee-
voir la traàuct. às l'sxtrait àss missions às ?rau-
qusbar. j'attsnà avsc impatieuee Is traits àe
Nr. Nüblmauu.

Vous laites une ebose très utile au genre
Kumaiu eu reeommeuàant publiquement nn livre
aussi utile que Olariee. Vous lsrois plus Nou-
sieur, si vous rscommsuàiês às mêms Oiauàison.
Ossrois-je vous proposer «l'ajouter uu pareil ex-
trait sn original às est exssllsnt livre à vos
opuscules?
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